
Homélie   – 33ème dimanche du temps ordinaire, Année C 

Bonjour chers amis dans le Christ, 

 Aujourd’hui est l’avant dernier dimanche de l’année liturgique, Dimanche prochain 
l'église célébrera la solennité du Christ Roi universelle, la fête finale de l'année. Je vous 
souhaite la bienvenue à une nouvelle édition de La Parole pour aujourd’hui. Cette 
réflexion est pour le 33eme dimanche du temps ordinaire, année C. Je vous invite à 
méditer avec moi sur le message : l’endurance dans un monde ébranlé. 
 
Ce message nous vient de l’Évangile selon saint Luc (21, 5-19), du prophète Malachie (3, 
19-20) et de la deuxième lettre aux Thessaloniciens (3, 7-12). 
 
Alors que nous approchons de la fin de l’année liturgique, les lectures attirent notre 
attention sur ce qui demeure vraiment. Les disciples de Jésus admirent la beauté et la 
majesté du Temple. Mais Jésus leur dit quelque chose de bouleversant : « Des jours 
viendront où il ne restera pas pierre sur pierre. » Imaginez entendre cela. Imaginez voir 
s’effondrer sous vos yeux ce que vous pensiez permanent. Jésus ne cherche pas à effrayer 
ses disciples. Il les prépare — et nous prépare — afin que, lorsque la vie devient instable, 
nous sachions où nous tenir. Tout passe dans ce monde, seul Dieu demeure. 
 
Jésus parle de guerres, de tremblements de terre, de persécutions et de trahisons. Ce 
sont des moments qui ébranlent notre confiance dans le monde. Mais aussitôt il dit : « Ne 
soyez pas terrifiés. » Pourquoi ? Parce que la paix chrétienne ne dépend pas d’un monde 
stable. La paix chrétienne dépend d’un Dieu fidèle. Dans les crises, la foi n’enlève pas la 
tempête, mais elle nous donne une ancre plus forte que la tempête. Jésus est clair : les 
épreuves viendront, mais nous ne les affronterons pas seuls. Il est avec nous. 
 
La prophétie de Malachie nous défie et nous console à la fois. Pour ceux qui ignorent 
Dieu, le jour du Seigneur est un feu. Mais pour ceux qui lui font confiance, il est guérison 
: « Le soleil de justice se lèvera, apportant la guérison dans ses rayons. » Autrement dit, 
quand le monde s’assombrit, la lumière de Dieu devient plus éclatante. Quand la vie 
paraît lourde, la grâce surgit. Quand tout tremble, la main de Dieu reste ferme. Voilà 
l’espérance du disciple : peu importe l’obscurité de la nuit, l’aurore appartient à Dieu. 
 
Les chrétiens de Thessalonique étaient inquiets de la fin des temps. Certains avaient 
cessé de travailler, pensant que le monde allait bientôt finir. Mais Paul leur dit : « Ne 
paniquez pas. Soyez fidèles. Ne vous perdez pas en spéculations. Vivez de manière 
responsable. Ne vous retirez pas, mais engagez-vous dans la vie avec intégrité. » La 
préparation chrétienne pour l’avenir ne se manifeste pas dans la peur ou des prédictions 
sensationnelles, mais dans la fidélité quotidienne : travailler honnêtement, s’aimer les 
uns les autres, prier, aider les pauvres, pardonner, choisir ce qui est juste. La sainteté se 
construit à partir de jours ordinaires vécus dans une confiance extraordinaire. 
 
Que signifie cela pour nous aujourd’hui ? Beaucoup connaissent le sentiment 



d’instabilité : des situations familiales fragiles, des finances limitées, des nouvelles qui 
nous inquiètent, des amitiés blessées, des luttes intérieures que nous n’osons pas 
exprimer. Nous avons tous nos « temples », ces choses que nous croyons inébranlables. 
Et pourtant, la vie nous rappelle que tout change. Mais l’Évangile d’aujourd’hui nous 
enseigne cette vérité : quand le monde tremble, Dieu ne tremble pas. 
 
Jésus dit : « C’est par votre persévérance que vous sauverez vos vies. » Pas par la force, ni 
par la perfection, ni par le contrôle de tout, mais par une persévérance fidèle et 
quotidienne. L’endurance n’est pas spectaculaire. Elle est une fidélité simple : se 
présenter devant Dieu chaque jour, croire qu’il agit même quand nous ne le voyons pas. 
 
Et Jésus conclut par une parole de réconfort à garder au plus profond de nos cœurs : « Pas 
un cheveu de votre tête ne sera perdu. » Rien n’échappe à son regard. Rien dans votre vie 
n’est oublié. Rien de ce que vous souffrez n’est inutile. Rien de ce que vous portez n’est 
invisible pour Dieu. Vous êtes en sécurité dans ses mains. Il n’est pas seulement le Dieu 
de la fin, il est le Dieu de votre quotidien. 
 
Si cette méditation vous a touchés, aimez-la, partagez-la et écrivez « Amen » ou votre 
intention de prière. Aidez quelqu’un d’autre à recevoir l’espérance aujourd’hui. Que Dieu 
vous bénisse. Que le Seigneur nous remplisse de son Esprit Saint pour nous guider vers 
la vérité entière. 
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